
Table des Matières

Les Dubois et le Village Immergé

Chapitre 1 : Le Secret des Collines

Chapitre 2 : La Route des Brumes

Chapitre 3 : La Traversée

Chapitre 4 : Le Seuil

Chapitre 5 : Borgo Silenzio

Chapitre 6 : Le Chœur des Ombres

Chapitre 7 : L'Autel du Sacrifice

Chapitre 8 : La Promesse Brisée

Chapitre 9 : Le Chemin des Morts

Chapitre 10 : Les Rues du Silence

Chapitre 11 : Le Blason du Loup

Chapitre 12 : Les Vestiges de l'Orgueil

Chapitre 13 : La Clé de l'Orgueil

Chapitre 14 : La Demeure de l'Orgueil

Chapitre 15 : Les Appartements du Loup

Chapitre 16 : Le Sceau de l'Orgueil

Chapitre 17 : La Chute du Loup

Chapitre 18 : La Brèche

Chapitre 19 : Le Poids du Silence

Chapitre 20 : Le Fardeau

Chapitre 21 : Vigna Scarlatta

Chapitre 22 : La Lignée du Loup

Chapitre 23 : Le Conseil de Guerre

Chapitre 24 : Le Retour

Chapitre 25 : La Procession Silencieuse

Chapitre 26 : Le Sacrifice du Loup

Chapitre 27 : La Chute de Borgo Silenzio

Chapitre 28 : L'Aube Grise

About the Author


​LES DUBOIS ET LE VILLAGE IMMERGÉ

Marco et Guy ne sont ni aventuriers, ni enquêteurs.
Juste deux amis motards en quête d’un détour hors des sentiers battus.
Marco, mécanicien instinctif et bricoleur passionné, suit son flair.
Guy, ingénieur rationnel, préfère les cartes et les certitudes.
Dans les collines du Piémont, leur curiosité les mène vers un lieu que personne ne veut nommer : un lac dissimulé dans le brouillard.

Ce qu’ils y découvrent défie toute logique.

Un village englouti.
Un silence qui observe.
Une présence ancienne, figée dans une promesse brisée.
À mesure qu’ils avancent, le réel se dérobe. Le temps se plie. Les repères s’effondrent.
Le village n'est pas une ruine — c'est une mémoire. Un système fermé. 
Et une évidence s’impose peu à peu :
ils ne sont pas les premiers à être entrés ici.
Mais certains lieux ne se quittent pas.
Ils se referment.
À la croisée du thriller et de l’horreur atmosphérique, Les Dubois et le Village Immergé entraîne le lecteur dans une descente progressive, où la curiosité devient piège et où la réalité elle-même finit par céder.
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​ACTE I — L’APPEL 
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​Chapitre 1 : Le Secret des Collines
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Marco cherchait quelque chose depuis trois jours sans savoir quoi. Il l’a trouvé à Alba, sans même le voir venir.

L'air d'Alba vibrait d'une symphonie chaotique, un mélange de conversations italiennes, de tintements de verres et d'arômes puissants de terre humide et de truffe blanche.

« C'est une belle cage, mais ça reste une cage, » marmonna-t-il pour lui-même, en regardant un touriste payer une fortune pour un copeau de truffe.

Des fanions aux couleurs des anciennes contrade flottaient entre les façades ocre, et une fanfare brinquebalante enchaînait des airs piémontais, pendant qu’un crieur vantait les mérites d’une omelette géante au beurre de truffe. L’odeur de noisettes grillées, de fromage affiné et de viande séchée flottait dans l’air humide, mêlée au parfum entêtant du tartufo bianco d’Alba, cette perle souterraine que l’on présentait sous cloche.

Des stands proposaient ravioli al plin, cèpes poêlés et tajarin doré, dans une odeur entêtante de tartufo bianco.

Marco s’arrêta devant un banc de bruschette croustillantes, tartinées de fonduta ou de lardo di Colonnata, et se laissa tenter par un verre de Dolcetto, sec et nerveux, qui réveilla ses papilles. Mais déjà, ses yeux erraient ailleurs. Il mangeait, oui, mais son regard cherchait autre chose que le festin. Il cherchait une faille.

Marco Dubois, dont la carrure puissante semblait taillée pour se battre avec des moteurs récalcitrants, buvait cette énergie automnale avec gourmandise. Pourtant, ses yeux couleur café torréfié balayaient les étals, non pas en gourmet, mais en pisteur, cherchant le signe d'une aventure plus sauvage. Une fine cicatrice blanche, souvenir d'une clé à molette glissante, accentuait le pli de son sourcil, trahissant une impatience qui bouillonnait en lui.

Guy, qui arrivait à ses côtés, entendit la remarque. 

« L’aventure n’est pas assez "authentique" pour toi ? » demanda-t-il avec une pointe d’amusement. À trente-neuf ans, il était l’ancre de leur duo, mais le souvenir d’un chantier qu’il avait quitté avant la fin, quinze ans plus tôt, parce qu’il avait eu peur de se tromper, le hantait encore.

« Ce n'est pas ça, » rétorqua Marco. 

« C'est juste... prévisible. On suit le guide. Je veux une histoire qu'on ne trouve pas dans une brochure. »

« D'accord. Tu veux de l'imprévu ? Soyons méthodiques. J'ai lu qu'il y avait un village perché, Serralunga. C'est hors des sentiers battus. Leur syndicat d'initiative aura peut-être des cartes de vieux sentiers, des ruines... des choses que les touristes normaux ignorent. Trouvons notre propre histoire. »

Marco accepta, intrigué par l'idée d'utiliser la logique de Guy pour trouver son chaos. Ils enfourchèrent leurs motos, quittant l'agitation d'Alba pour les routes qui serpentaient à travers les collines. Le paysage était à couper le souffle, mais leur mission leur donnait un but nouveau.

Le village de Serralunga était un enchevêtrement de ruelles de pierre accrochées à la colline. Le syndicat d'initiative, indiqué par un petit panneau de bois, se trouvait au rez-de-chaussée d'une tour médiévale.

La porte ne s'ouvrit pas sur un bureau rempli de dépliants, mais sur une pièce fraîche et sombre qui sentait la pierre humide et le vin. Des fûts de chêne étaient alignés contre un mur. Au fond, une immense fenêtre panoramique offrait une vue spectaculaire sur les vignobles. C'était bien plus une cave de dégustation qu'un office de tourisme.

La vue était étrange. Les vignes s'élevaient à plus de deux mètres de haut sur des treillages complexes. Les grappes de raisin, lourdes et noires, poussaient près du sol, tandis que tout en haut, de petits boîtiers équipés de capteurs solaires clignotaient discrètement au soleil.

Derrière un comptoir en bois massif, un jeune homme à l'air blasé leva à peine les yeux de son téléphone.

« Bonjour, » commença Guy poliment. 

« On cherche des informations sur des lieux un peu... inhabituels. Des légendes locales, des masche... peut-être un lac isolé ? »

Le jeune homme haussa les épaules. 

« Il y a les châteaux. Tout est dans la brochure. »

« On a entendu parler d'un endroit appelé le "Lac des Brumes", le Lago delle Nebbie, » intervint Marco, direct.

Le visage de l'employé se ferma instantanément. Son masque d'ennui se fissura pour révéler une hostilité sourde. 

« Connais pas. Et même si ça existait, tout est privé par ici. Dangereux. Pas de sentiers. Vous ne pouvez pas y aller. » Son ton était sans appel. Il leur tendit une brochure glacée pour un tour des "Grands Crus" et retourna à son téléphone.

Dehors, le soleil leur parut plus cru. 

« Il nous a menti, » affirma Marco, sa voix vibrante d'une nouvelle énergie. La cicatrice sur son sourcil semblait s'être creusée. 

« Ce type cache quelque chose. Maintenant, je veux savoir ce qu'est ce lac. »

Guy était troublé. L'échec de sa démarche logique était frustrant, mais le mensonge évident de l'employé avait piqué sa curiosité. 

« Oublions ça pour l'instant. On a notre dégustation chez Vigna. Ne soyons pas en retard. »

Le domaine Vigna était à l'opposé du syndicat d'initiative. Accueillis par l’octogénaire lui-même, ils descendirent dans une cave qui respirait l'authenticité et le temps. Le vin que leur servit Signor Vigna était puissant, complexe.

« On sent que ça a une histoire, ce truc, » dit Marco, après une large gorgée.

Un petit sourire plissa les yeux du vieil homme. 

« Vous avez raison, jeune homme. Tout a une histoire ici. Le vin... et nos masche. »

Le cœur de Marco manqua un battement. 

« Vous connaissez des légendes ? »

« Bien sûr, » dit le vieil homme, sa voix prenant un ton de conteur. 

« L'histoire la plus étrange est celle de Borgo Fiero, le Village Fier, qui se trouvait près du Lago delle Nebbie... »

Guy et Marco échangèrent un regard électrique.

« ...Pour échapper à un glissement de terrain, ils firent un pacte avec l'esprit du lac, la Guardiana. Elle les cacha sous les eaux, mais en retour, ils devaient lui offrir leur plus grand trésor. Leur seigneur, avide, le garda. L'esprit, trahi, les a maudits. Et le trésor, selon lui, n'était pas de l'or... mais une truffe. Le "Tartufo di Luna", la Truffe de Lune. »

« Et certains disent, » ajouta le vieil homme à voix plus basse, « qu'on ne lève jamais une malédiction sans en libérer une autre, plus ancienne. »

Alors qu'il parlait, Signor Vigna fredonna distraitement un air étrange, une mélodie mineure qui donna à Marco la chair de poule : il l'avait entendue plus tôt, murmurée par une vieille femme en noir à Alba.

Ils quittèrent le domaine. Le soleil tombait derrière les collines, mais Marco avait l’impression d’avoir quitté le réel bien plus tôt. Le soir, de retour à leur location, il déplia une carte. 

« Le Lac des Brumes, » murmura-t-il. 

« Le type du bureau a menti, et le vieil homme a confirmé. C'est un signe, Guy. »

Guy soupira. Mais le souvenir de ce chantier abandonné, superposé à celui du jeune homme hostile et du vieil homme sincère, créait une équation insoluble pour sa logique. Il jeta un œil à la météo : sec, et des nappes de brouillard inhabituelles prévues en altitude. Il resserra les doigts sur son poignet, par habitude.

« D'accord, Marco, » dit-il, sa voix le surprenant lui-même. 

« D'accord. On fait ton détour. »

Un immense sourire illumina le visage de Marco. La déviation était acceptée. Une simple courbe sur la carte. Mais certaines routes, une fois prises, n’offrent pas de retour. Le brouillard attendait déjà.
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​Chapitre 2 : La Route des Brumes
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Le lendemain matin se leva sur une promesse non tenue. Le soleil, au lieu de dorer les collines des Langhe, filtrait à travers un voile laiteux qui rendait le monde distant et flou. Marco était debout depuis l'aube, une boule d'énergie nerveuse. Il ne vérifiait pas les cartes ; il polissait une pièce de chrome déjà immaculée sur sa moto, fredonnant inconsciemment la mélodie inquiétante du vieux vigneron. L'aventure était une bête qui s'éveillait en lui, et il fallait la nourrir.

Guy, lui, était dans la cuisine, devant deux tasses de café noir fumant. Son téléphone affichait une carte satellite de la région, un quadrillage logique et rassurant qui, il le savait, serait parfaitement inutile aujourd’hui. Il sentit une vague de doute. C’était une folie, une perte de temps basée sur un conte de cave et une coïncidence météorologique. Mais le souvenir de ce chantier abandonné refit surface, et avec lui, le goût amer de la prudence. Il chassa cette pensée. Il y a des regrets qui pèsent plus lourd qu’une journée perdue.

« Prêt ? » lança Marco depuis l'extérieur, sa voix pleine d'une joie qui sonnait presque comme un défi.

« Je mets de l'essence dans la machine, » répondit Guy en buvant une gorgée de café brûlant. 

« La mienne, et la tienne. »

Le vrombissement de leurs moteurs déchira le silence cotonneux du matin. La première partie du trajet fut une mascarade de normalité. Mais au fur et à mesure qu'ils prenaient de l'altitude, le monde changeait. Les vignes laissèrent place à des forêts de chênes et de noisetiers, et les premières nappes de brouillard apparurent. Bientôt, ils entrèrent dans le brouillard comme on passe un rideau. D'un instant à l'autre, le monde se referma sur eux. La température chuta. Le bruit puissant de leurs motos, d'ordinaire un rugissement de liberté, devint un son étouffé, absorbé par l'épaisse purée blanche. Le seul bruit clair était celui de leur propre respiration dans leurs casques.

Ils furent forcés de ralentir, roulant en file indienne. Guy, en tête, sentit une pression familière lui serrer la poitrine. La responsabilité. Chaque virage aveugle était une roulette russe. Un instant, dans un tournant plus serré, il perdit de vue le phare de Marco dans son rétroviseur. Une seconde de panique pure et glaciale le saisit avant que la lumière ne réapparaisse, fantomatique. Derrière lui, l'enthousiasme de Marco s'était mué en une concentration intense. Le frisson de l'inconnu était bien là, mais il avait un goût plus âcre que prévu.

Ils roulèrent ainsi pendant ce qui parut une éternité. La route se dégrada, passant du bitume à un chemin forestier craquelé. Guy faillit perdre le contrôle dans un virage serré, sa roue arrière dérapant sur une plaque de mousse humide. Son cœur martela ses côtes. Ce n'était plus une aventure ; c'était un piège.

Puis, aussi soudainement qu'elle avait commencé, le brouillard sembla se dissiper. Pendant quelques secondes, le ciel s’éclaircit, la visibilité s’améliora, et les collines réapparurent au loin. Guy soupira, croyant à une embellie. 

« Peut-être qu’on a exagéré... » murmura-t-il. Mais alors, dans un mouvement inverse, le brouillard revint. Plus épais, plus dense, presque vivant. Il les enveloppa violemment comme un piège qui se referme.

La route prit fin. Elle débouchait sur une étendue plate de terre craquelée. Guy freina. Ils coupèrent leurs moteurs.

Le silence fut absolu. Pas un chant d'oiseau, pas un bruit d'insecte. Un silence si profond qu'il semblait avoir un poids. Ils descendirent de leurs motos, leurs bottes craquant sur la boue séchée. Une odeur étrange flottait dans l'air, un mélange de vase froide, de moisi et d'une note faiblement métallique. Guy, par pur réflexe, sortit son téléphone. "Signal GPS perdu". Il sentit une nausée lente et froide remonter de son estomac. Sa logique venait de se dissoudre dans ce néant blanc.

Pendant ce temps, le regard de Marco balayait la rive. 

« Guy... regarde. »

À quelques mètres d'eux, à moitié enfoncée dans la boue, se trouvait une bouteille de vin en verre sombre et épais, avec les restes d'une étiquette à la typographie démodée. Marco releva la tête, le cœur battant. Et c'est là qu'il le vit.

Le brouillard, comme tiré par une main invisible, se déchira juste au-dessus de l'eau. Marco cligna des yeux, croyant à une illusion. Mais la vision resta. Ce n’était pas un mirage. C’était là. Solide.

Des toits de tuiles sombres, couverts de limon, percés de cheminées muettes. Les murs d'une église de pierre. Et, dominant le tout, un clocher tordu, incliné, menaçant. Sur l’un des toits, ou peut-être était-ce une illusion, une silhouette semblait immobile, tournée vers eux. Le brouillard la noya avant qu’ils ne puissent la distinguer clairement. Une autre silhouette, plus loin sur la rive opposée, immobile elle aussi, semblait les regarder eux, et non le village.

Un frisson parcourut Marco, mais ce n'était pas seulement de la peur. C'était une décharge d'adrénaline pure, une joie sauvage et terrifiante. Il avait trouvé sa brèche dans le réel. Guy, à côté de lui, déglutit péniblement. La nausée s'intensifia, se transformant en un vertige profond. Il était un intrus profanant un tombeau.

Lentement, comme pour s'assurer qu'il n'était pas seul dans sa folie, Marco tourna la tête vers son ami. Leurs regards se croisèrent. Dans les yeux de Marco, il y avait une lueur de peur et d'exaltation. Dans ceux de Guy, une terreur pâle et la reddition de toute logique. Guy fit un signe de tête quasi imperceptible. Un simple mouvement qui ne disait pas "allons-y", mais "je le vois aussi". En cet instant, toutes les cartes du monde devinrent inutiles. La seule chose réelle et fiable était l'homme qui se tenait à ses côtés. Le silence se brisa. Non par un son, mais par la certitude partagée qu'ils venaient de franchir une porte sans savoir comment la refermer.
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​Chapitre 3 : La Traversée
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Le silence qui suivit la disparition de la silhouette dans le brouillard était un poids. Guy fut le premier à le rompre, sa voix un murmure rauque : 

« On s'en va. Marco. Tout de suite. »

« Tu plaisantes, » répondit Marco, son regard rivé sur les toits.

« Est-ce que j'ai l'air de plaisanter ? » La voix de Guy monta d'un cran.

« C'est un tombeau, Marco. On n'a rien à faire ici. »

« C'est exactement pour ça qu'on est là ! » rétorqua Marco, ses yeux brillant d'une lueur fiévreuse. 

« Repartir maintenant, ce serait de la lâcheté. »

Le mot flotta entre eux. Guy sentit la nausée l'envahir à nouveau. La peur de ce lieu était immense, mais la peur de vivre avec un autre "et si..." était encore plus forte. Il ferma les yeux une seconde. 

« D'accord, » dit-il, et le mot semblait lui avoir été arraché. 

« En route. »

Marco hocha simplement la tête. Ils commencèrent la traversée.

Dès les premiers pas, ils comprirent que le lieu lui-même leur résistait. La boue s'accrochait à leurs bottes comme des mains mortes. Ils n'avaient pas fait cinquante mètres que le monde disparut à nouveau dans un brouillard plus dense. 

« Marco ! » cria Guy, le cœur battant. 

« Là ! Je suis là ! »

Soudain, à travers la purée blanche, ils perçurent un son. Un bruit faible mais reconnaissable : le vrombissement lointain d'une autre moto. Un soulagement immense et irrationnel les submergea. Quelqu'un d'autre était là ! Un agriculteur, un autre motard égaré... Ils n'étaient pas seuls. Ils tendirent l'oreille. Le bruit se rapprocha... puis s'arrêta. Net. Comme si on avait étouffé le moteur avec un lourd drap. Le silence qui suivit fut encore plus terrifiant qu'avant.

C'est alors qu'un souffle chaud et sec les caressa. Marco sentit une pression dans ses oreilles, tandis qu'un goût de rouille envahissait la bouche de Guy. Dans le murmure du vent, Guy crut distinguer la mélodie du vieux vigneron.

La botte de Guy heurta quelque chose de dur. Une vieille boussole de poche en laiton. Il la ramassa. À l'intérieur, l'aiguille, comme réveillée, trembla avant de se caler, pointant droit devant eux, vers le cœur du brouillard.

« C'est impossible, » murmura Guy.

Marco la prit des mains de son ami. 

« C'est une preuve, Guy. On la garde. »

« Non ! » Guy recula d'un pas. 

« Cet objet... il est froid. Anormalement froid. »

Marco sentait lui aussi cette froideur contre sa paume. Avec une grimace, il la laissa tomber. La boussole atterrit dans la boue avec un bruit mat. Marco jeta un dernier regard par-dessus son épaule et retint son souffle : le laiton de la boussole se corrompait à vue d'œil, se couvrant d'une couche de rouille granuleuse comme si un siècle venait de s'écouler en une seconde.

Ils n'avaient plus besoin d'elle. Ils savaient dans quelle direction aller. Guidés par cette macabre indication, ils reprirent leur marche, la peur ayant laissé place à une sombre détermination.

Guy sentit soudain le besoin de parler, comme pour s’accrocher à quelque chose de rationnel.
« Tu sais ce qui me fait le plus peur ? » dit-il à voix basse.
Marco ne répondit pas.
« Ce n’est pas ce qu’on voit. C’est... le fait que ça a l’air logique. Comme si tout ça avait une règle. Et qu’on ne la comprend pas encore. »
Marco esquissa un sourire sans joie.
« Toutes les bonnes histoires ont des règles. Sinon, ce n’est que du chaos. »
Guy serra les dents.
« Et celles où on ne comprend pas les règles ? »
Marco ralentit légèrement.
« Ce sont celles dont on ne revient pas. » 
Ils marchèrent encore, le temps semblant s'étirer. Puis, aussi soudainement qu'il était venu, le brouillard se retira d'un coup.

Devant eux, à une centaine de mètres à peine, se dressait la lisière du village. Elle semblait bien plus proche qu'elle n'aurait dû l'être. Le lac ne les avait pas seulement combattus ; il avait joué avec leur perception.

Ils s'arrêtèrent, à bout de souffle, contemplant la première rangée de maisons silencieuses. Ils avaient survécu à la traversée. Mais en regardant les ombres immobiles qui s'étiraient des portes, ils comprirent que le véritable test ne faisait que commencer.

​ACTE II — LA DESCENTE 

d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg
GUY QUINET

LES DUBOIS
ET LE VILLAGE IMMERGE

Un thrllle[ engourdl sous les eaux d'une ma

S &

|ct|on oubliée





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





d2d_images/chapter_title_below.png





d2d_images/scene_break.png





